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Cõest ici que je serai honor®e 
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« Cõest ici que je serai honor®e. » 
 
 
Honorer Marie par une chapelle rénovée, oui ! Mais ce qui lõhonore plus encore cõest la 
sainteté de notre vie. Estelle a été conduite par la Vierge Marie à une forme de sainteté 
expressive pour notre temps. Cette revue donne donc une large part à une rétrospective 
des travaux. Les photos permettent de ressentir le temps long que nous avons éprouvé 
comme une sorte dõenfantement int®rieur. Puis une d®couverte de la saintet® dõEstelle 
dans le service et la compassion exprime les fruits concrets de son lien au Cïur du 
Christ.  Cõest pourquoi dans ce num®ro, nous parlerons aussi dõEstelle, en qui Marie a 
été honorée ! 
 
En ce début de novembre, la liturgie nous a invités à célébrer la dédicace des églises 
dont on ignore la date, puis celle de la basilique Saint-Jean de Latran, cathédrale de 
lõ®v°que de Rome, alors que nous pr®parions ce num®ro double de la revue, consacr® ¨ 
la rénovation de la chapelle des apparitions. 
Ainsi, deux fois de suite, nous avons entendu les textes magnifiques relatant la dédicace 
du premier puis du second temple de Jérusalem, le récit de la purification du temple par 
le Seigneur J®sus et les visions de lõap¹tre Jean. Autant de pages bibliques qui nous in-
troduisent dans ce mystère grandiose : Dieu veut faire de nous sa demeure et habiter en 
chacun de nous. Quelle belle préparation à la prochaine dédicace de cette chapelle par 
notre nouvel archevêque ! 
 
Cõest dans cette lumi¯re que nous contemplons la petite chambre, o½ Estelle fut gu®rie, 
transformée en lieu de culte dans les mois suivant les cinq premières visites de Marie. 
Plus tard la M¯re de Mis®ricorde avait dit : ç Cõest ici que je serai honor®e è. Cette petite 
chambre devint alors un lieu de rencontre, disposant à accueillir le salut, la consolation, 
la guérison. Elle prolonge, en quelque sorte, la petite pièce de Cana, où les serviteurs 
remplirent dõeau les jarres, ¨ c¹t® de la salle des noces o½ J®sus r®jouit les convives. 
 
Comment donc Marie est-elle honor®e ? Nõest-ce pas par la foi des serviteurs, le bon-
heur partag® des ®poux, la joie des invit®s, et m°me de ceux qui nõont rien ¨ offrir en 
retour ? Ceux-là mêmes dont Marie disait : « Je choisis les petits et les faibles pour ma 
gloire. » 

Le mot du recteur 
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Le cantique du Magnificat (Luc 1, 46-55) est une clé précieuse pour comprendre ce qui 
r®jouit Marie. Son chant de louange ¨ Dieu est aussi une r®v®lation de son cïur : le Ma-
gnificat nous révèle ce qui touche et réjouit profondément Marie : 
 

- Sa joie naît du choix de Dieu sur elle, humble servante et reine magnanime. 
- Elle exulte en voyant les superbes dispersés, les puissants renversés, les petits éle-

vés, les affamés comblés. 
- Elle se r®jouit de la fid®lit® de Dieu, qui se souvient de ses promesses dõ©ge en ©ge 

depuis Abraham. 
 

A Pellevoisin, Marie initie Estelle à découvrir là où réside sa joie : dans la confiance, 
lõabandon, la louange et la victoire de lõamour divin sur les logiques du monde p®cheur. 
 

Et nous, comment allons-nous honorer Marie ? Honorer Marie, cõest entrer dans 
son chant, en vivre les accents et en prolonger lõ®lan : 

- Faire nôtre son fiat, son oui total à Dieu, devenant exultation et abandon confiant. 
- Refuser lõorgueil, rendre justice aux pauvres, servir les petits avec un cïur mis®ri-

cordieux.  
- Garder vivante la m®moire des promesses de Dieu et de la place unique de lõIm-
macul®e dans lõhistoire du salut en nous mettant ¨ son ®cole.  
 

En somme, honorer Marie, cõest lõaimer comme m¯re du Christ-Jésus le Sauveur, la re-
conna´tre comme mod¯le de foi agissante par la charit® et vivre selon lõ£vangile quõelle 
chante de tout son cïur. 
 
Les qualit®s dõ©me dõhumilit® et magnanimit®1 sõ®paulent lõune lõautre ! Lõhumilit® sans 
magnanimité devient médiocrité et la magnanimité sans humilité se dénature en condes-
cendance orgueilleuse. R®jouir et honorer Marie, cõest nous laisser enfanter et conduire 
par lõhumilit® de son cïur et sa grandeur dõ©me dans lõaccueil des dons de Dieu. 
 
Les choix dans la réhabilitation de la chapelle des apparitions ont été pris avec le désir 
de répondre à cet équilibre à la fois humble et magnanime en témoignage pour nos con-
temporains et les générations qui nous suivent. 
 
 - Restauration authentique de lõantichambre et la chambre des apparitions, met
 tant en lumi¯re lõh®ritage des racines historiques, les successions de croyants qui 
 ont supplié et rendu grâce. 
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 - Cr®ation dõun espace liturgique restreint aux dimensions du b©timent, r®alis® 
 avec des matériaux nobles par des artisans de haute qualité. 
 
 - Le vitrail du chïur non figuratif, ®voque la pr®sence lumineuse, bonne et douce 
 de Marie pour Estelle. Cette visite maternelle est un écho du « oui » de Marie au 
 P¯re Eternel, Cr®ateur de lõunivers visible et invisible. Le P¯re donne son Verbe 
 fait chair en Marie, offert pour nous sur la croix. Exprimé par la colombe eucha-
 ristique suspendue au dessus de lõautel, leur commun Souffle Saint,  infuse la vie 
 divine par ses dons multiples et les sacrements de lõ£glise.  
 
De m°me quõEstelle a travers® le myst¯re pascal, de m°me nous aussi, plong®s dans les 
eaux baptismales, configur®s au Fils par lõonction, unis ¨ sa vie donn®e, nous sommes 
myst®rieusement rendus participants ¨ lõenfantement de notre monde ¨ son salut. 
 
 - Lõautel cubique, form® de 12 pierres sur lequel repose la table marqu®e de cinq 
 croix, rappel des cinq plaies du Christ. Le cube par ses quatre côtés exprime les 
 quatre points cardinaux de lõunivers fini de notre plan¯te. Il est plac® sur un 
 disque dans le demi-cercle de lõabside exprimant le passage ¨ lõ®ternit®. Cõest par 
 le sacrifice du Sauveur, rendu présent dans la liturgie eucharistique que nous 
 avons accès à la vie éternelle.  
 
Le « oui » de Marie, et celui de chacun de nous, ouvre les torrents de grâces déversés 
par le Cïur bless® et embras® de J®sus. La chapelle forme un plan basilical classique 
unissant un carré et un demi-cercle, exprimant que dans ce lieu sont unis le Ciel et la 
terre par la miséricorde de Dieu.  
 
                                                      Bonne lecture ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Fr. Laurent Flichy, recteur 

1/ Vladimir Jankélévitch, Merab Mamardashvili et Alexandre Dianine-Havard chacun 
tr¯s diff®remment ont mis en lumi¯re la f®condation mutuelle de lõhumilit® et de la ma-
gnanimité. 
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Un regard pastoral sur la restauration de la 
chapelle de Pellevoisin : 

 

Conserver et actualiser lõh®ritage 

 
Le vitrail non figuratif du chïur ®voque 
une présence douce, source de lumière et 
de vie. Par son abstraction, il suggère le 
Père éternel, transcendant tout visage 
humain, Cr®ateur de lõunivers visible et 
invisible, Source inaccessible de vie, de 
lumi¯re et dõamour. 
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fr. Laurent Flichy 
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Les choix esthétiques de la rénovation 
Ma´tres dõïuvre et verrier 

Le ma´tre dõïuvre,  
Jean-Jacques ETIENNE  

 
Inviter chacun à contempler le lieu où la 
lumi¯re na´t et se d®ploie : tel est le vïu 
de ce vitrail, et la trame de notre aventure 
commune. Comme ma´tre dõïuvre, jõai 
cherché (en dialogue avec Frère Laurent, 
gardien discret des usages liturgiques, et 
sous lõ®clairage hagiographique de Sylvie 
Bernay) un ma´tre verrier capable dõunir 
la science des restaurateurs à la ferveur de 
lõart sacr®, afin quõune ïuvre dõaujour-
dõhui se love sans heurt dans la grande 
tradition.  
 
Au cïur du sanctuaire, une surface 
unique se tient, 3 mètres sur 2,5 mètres, 
dõun seul tenant, sans autre armature 
quõun ch©ssis p®rim®trique : un souffle 
tenu, une peau de lumière. Ce choix con-
firmé par Monseigneur Jérôme Beau, ré-
pond ¨ lõorientation plein sud : que nulle 
trame de montants ne vienne lacérer le 
sol dõombres, que rien nõinterrompe la 
course du jour. La prouesse technique 
nõest ici quõun serviteur dõintention : lais-
ser entrer une lumière extrêmement 
douce, mémoire de la tendresse mater-
nelle de la Vierge Marie ; intention pa-
tiemment ajustée avec Sylvie Bernay pour 
demeurer fidèle aux grâces confiées à 
Estelle Faguette.  
 
Le lieu, jadis modeste chambre de cocher 
et ®curie, porte le souvenir dõune visite  - 

Marie venant au secours dõEstelle, si 
®prouv®e, et lõeau vive de la mis®ricorde 
jaillissante, orientant la prière vers le 
Cïur de J®sus. Cõest cette douceur que 
nous avons voulu rendre, ensemble : un 
vitrail non figuratif, offert à tous, où cha-
cun reçoit une clarté pénétrante et pai-
sible, en ®cho ¨ lõexp®rience dõEstelle 
(sous la relecture de Sylvie Bernay) et 
pastoralement adaptée aux offices au 
cours des saisons (avec Frère Laurent).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Car la lumière, ici, a ses heures et ses hu-
meurs : le sud la convie à danser. Elle 
avance, se d®cante, sõapprofondit ; jamais 

Un ma­on avec le ma´tre dôîuvre  
Jean-Jacques Etienne 
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 la m°me ¨ midi quõau soir, jamais sem-
blable en hiver quõen ®t®. Le vitrail nõil-
lustre pas : il tamise, réunit, apaise ; il 
prête sa voix au silence. Et pour que 
lõ®cho se prolonge, le plafond a ®t® fa­on-
n® en ondes, signe de lõeau baptismale et 
r®miniscence de ç lõeau abondante » vue 
coulant des mains de Marie. La lumière 
sõy d®pose comme sur une rivi¯re calme, 
brisant son reflet en moirures légères que 
nous avons, avec le sanctuaire, patiem-
ment observées, mesurées, apprivoisées.  
 
Ainsi, dans lõalliance du geste et de la 
pri¯re, la mati¯re sõefface : demeure la 
lumi¯re, une douceur qui nõimpose rien et 
qui, pourtant, dit lõessentiel.  
 

Jean-Jacques Etienne 

 

Le maître verrier 
Eric BOUCHER  

 
 
Je suis maître verrier et je parle depuis le 
vitrail lui même, car tout commence ici : 
dans cette surface unique, dõun seul te-
nant, de 2,5 mètres par 3 mètres .  
 
La lumi¯re, orient®e plein sud, nõy est 
jamais brisée par des montants et ne jette 
au sol aucune trame dõombres. Le pre-
mier devoir du vitrail est dõ®clairer le lieu ; 
mon travail consiste ¨ sõeffacer pour que 
la lumière advienne.  
 
La palette est volontairement très douce : 
elle porte la délicatesse maternelle de la 
Vierge Marie. Ce choix, nourri par lõou-

vrage de Sylvie Bernay, mõa permis de 
rester fid¯le ¨ lõesprit des gr©ces li®es ¨ 
Estelle Faguette. Il inscrit un langage con-
temporain et non figuratif (où les mots 
sõeffacent) dans la continuit® de lõart sacr® 
catholique : la tradition nõest pas r®p®ti-
tion, elle est fidélité créatrice et prière.  
 
Ici, une ancienne chambre de cocher, 
associ®e au souvenir dõEstelle Faguette et 
aux gr©ces re­ues par lõintercession de la 
Vierge, devient un espace de prière. Je 
compose avec le temps : la course du 
soleil fait varier lõintensit® et la nuance ; la 
lumi¯re nõest jamais la m°me ¨ midi et le 
soir, en hiver et en été. Le vitrail est alors 
un instrument : il tamise, unifie, apaise. 
Au dessus, le plancher forme des ondes, 
rappel de lõeau du bapt°me ; la lumi¯re sõy 
dépose comme sur une eau vive. Ce dis-
positif a été testé et ajusté sur site avec 
Frère Laurent pour accompagner les mo-
ments de prière sans éblouir.  
 
Mon ambition est simple : offrir une clar-
té hospitalière qui serve la contemplation, 
permette à chacun de « voir » sans être 
distrait, et rende perceptible cette dou-
ceur que beaucoup attribuent à la pré-
sence de Marie. Le vitrail ne raconte pas 
une scène ; il laisse parler la lumière, et la 
lumi¯re raconte lõessentiel, une orienta-
tion confirmée par la relecture hagiogra-
phique (éviter les anachronismes et les 
allusions trop particuli¯res) et par lõexp®-
rience pastorale du sanctuaire.  
 
 

Eric Boucher 
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Visite chez le ma´tre verrier, Eric Boucher 



 
 

Un espace liturgique dans la tradition cistercienne 
 

 

Le nouvel espace liturgique de la chapelle 
du sanctuaire de Pellevoisin 

10 

El®ments Art clunisien Art cistercien 

Esth®tique Riche, ornement®e, foison-
nante 

Sobre, apur®e, volontairement 
aust¯re 

D®corations Sculptures, fresques et  
dorures abondantes 

Absence dôornements super-
flus, murs nus 

Proportions Grandeur monumentale, 
parfois spectaculaire 

Proportions harmonieuses 
(nombre dôor) 

Symbolique des nombres Pr®sente mais non domi-
nante 

Structure profond®ment lôar-
chitecture (3, 7, 12) 

Lumi¯re Vitraux color®s cr®ant des 
effets dramatiques 

Lumi¯re naturelle, douce pro-
pice ¨ la contemplation 

Rapport ¨ la nature Architecture imposante, 
pouvant dominer le paysage 

Int®gration harmonieuse dans 
le site naturel 

Finalit® spirituelle Susciter lô®merveillement, 
favoriser la grandeur litur-
gique 

Susciter le recueillement, 
lôint®riorit® et la contempla-
tion silencieuse 
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